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phase de l'operation
es enfants du Bengale!»

Novembre 1970: un raz de maree effroya-
ble. Mars 1971: commencement de
l'exode de millions de refugies fuyant les

troubles civils. Debut decembre 1971: la

guerre...
A peine plus d'une annee et la face de cette
partie du monde a change. Le Bangladesh
est ne de la victoire de Finde et du Pakistan
oriental.
La campagne d'entraide menee en commun
par cinq institutions suisses d'entraide
(Croix-Rouge suisse, Caritas, Entraide pro-
testante suisse, Entraide ouvriere suisse,
Enfants du Monde, auxquels se sont asso-
cies le Comite suisse pour 1'UNICEF et le

Comite d'action «Aider ä aider») a done
atteint et meme depasse son objectif initial:
sauver pendant 6 mois 100 000 enfants ben-

galis dans les camps de refugies en Inde, en
leur fournissant nourriture d'appoint, soins
medicaux et vetements.
Emue par l'ampleur des souffrances subies

par les Bengalis et «sensibilisee» au probleme
par quelques frappantes manifestations de

solidarity dans notre pays, la population
suisse a verse des dons encore plus genereux
que d'habitude, lors d'autres catastrophes,
dons auxquels viennent s'adjoindre les

quelque 30 millions de contributions de la
Confederation.

en outre annonce le debut d'une nouvelle
phase d'entraide intitulee: «Operation
Bangladesh.» Enefifet, et toutes lesconstata-
tions s'accordent sur ce point, leur premier
but est atteint puisque l'etat de nutrition et
de sante des refugies qui rentrent chez eux
est bon, voire meilleur que celui de la population

restee au pays.
Disposant encore de 23 000 000 francs, les

cinq oeuvres n'ont pas besoin, pour l'instant
du moins, de lancer de nouveaux appels ä la
generosite de la population. Et pourtant
leur täche semble encore plus immense
maintenant qu'au moment oü elles avaient
entrepris de s'occuper des refugies dans les

camps en Inde.
La situation au Bangladesh est precaire, on
peut bien I'imaginer. Le nouveau gouverne-
ment et la population doivent affronter
d'enormes difficultes, que l'enthousiasme et
la joie dus au sentiment de l'independance
ne suffisent pas ä resoudre.
Le probleme majeur est celui des communications:

bon nombre de ponts ont ete
detruits pendant la guerre; les bacs de trans-
bordement, les bateaux et les barques font
en general defaut; les cours d'eau sont sou-
vent obstrues par des obstacles (elements de

ponts sautes, bateaux coules, ensablement,
mines).

Operation
Avant meme le lancement de l'operation
commune, les oeuvres d'entraide avaient,
pour leur part, dejä regu 4 400 000 francs.
Ensemble, du 20 aoüt 1971 au 20 fevrier
1972, elles ont recolte 28 100 000 francs,
dans lesquels sont compris les contributions
de la Migros (4 500 000 francs), de la
Chaine du Bonheur (8 000 000 francs) et de
la campagne «L'humanite avant le profit»
(400 000 francs). A ces 32 millions et demi
de francs s'ajoutent encore les 5 millions de
la collecte du Comite d'action «Aider ä
aider».
Le resultat est admirable et les chiffres par-
lent d'eux-memes: 37 millions et demi de

dons en especes pour cette unique operation,

sans compter les milliers de vetements
confectionnes dans toute la Suisse
transforms« en atelier de couture ä la suite de

l'appel: «Cousons pour les enfants du Ben-

gale!», ainsi que les vivres et les medicaments.

Maintenant que cette operation
touche ä sa fin, puisque les refugies rentrent
chez eux, les institutions d'entraide rendent
des comptes.
Au cours d'une conference de presse qui
s'est tenue ä Berne le 24 fevrier, les cinq
institutions associees pour l'operation «Sauvez
les enfants du Bengale!» ont donne aux jour-
nalistes des informations sur les prestations
de secours dejä fournies pour appuyer leurs
organisations partenaires en Inde. Elles ont

Le trafic ferroviaire est plus aise que le trafic
fluvial, bien que certaines voies aient ete

coupees et maintes locomotives endomma-
gees. En ce qui concerne le trafic routier, on
manque autant d'essence que de vehicules.
Le seul port, Chittagong, ne peut encore
avoir qu'une activite restreinte: alors que
pour couvrir les besoins actuels il faudrait
que ce port puisse liberer chaque mois 1

million et demi de tonnes de marchandises,
on n'en peut acheminer actuellement que
190 000 tonnes vers l'interieur du pays. La
majeure partie des marchandises arrivant
par mer passe par Calcutta.
Les quelques aeroports ouverts ne peuvent
accueillir que des DC 6, mais presque par-
tout se pose le probleme du ravitaillement
en carburant.
Quant aux liaisons par telephone, telex ou
radio, il va sans dire qu'elles sont fort per-
turbees, sinon inexistantes.
La guerre faisant suite au raz de maree n'a
pas seulement ravage les moyens de

communications, mais egalement compromis
serieusement les recoltes, sauf celle du riz
«Amen» qui equivaut aux trois-quarts d'une
recolte normale. Les reserves alimentaires
ont fondu et le reapprovisionnement se

revele difficile. Les prix ont subi une hausse

d'environ 100 % et la famine menace tout
particulierement le nord-ouest du pays et les

districts frontaliers.

L'etat de sante de la population n'est guere
brillant en general. Les hopitaux manquent
d'instruments, d'appareils medicaux, de

personnel qualifie. Et si les entrepots gou-
vernementaux sont pleins de medicaments,
certains d'entre eux, datant du raz de maree,
sont perimes et il est toujours difficile de les

acheminer dans les regions oü ils font
defaut. De tres grands efforts doivent etre
entrepris dans le domaine de l'eau potable.
Des millions de maisons ont ete detruites. 11

faudra d'abord passer par la phase de l'abri
d'urgence avant le debut de la mousson,
puis de l'habitation provisoire avec des

murs de bambous et un toit de töle ondulee,
avant de pouvoir reconstruire en dur.
L'industrie (textile surtout), fort peu deve-

loppee avant la guerre, manque de matiere
premiere et les artisans sont dans le meme
cas. II leur faut en outre des outils. Les
pecheurs ont souvent perdu barques et
filets, alors que la peche joue un role important

dans le programme alimentaire du
Bangladesh.

Telle est, en gros, la situation actuelle. Mais
quelques minorites - les Biharis pro-Pakis-
tanais parques dans des camps, les jeunes
filles enceintes par l'oeuvre des soldats et
souvent rejetees de la societe qui refusera

et de reconstruction), qui comporte un
important programme alimentaire, selon
lequel des vivres seront distribues ä des

vieillards, infirmes, malades et enfants, ou
remis contre des prestations de travail pour
la reconstruction (Food for work). Pour
assurer les prochaines recoltes, il faut
acheter semences, betes de trait, charrues,
tracteurs, vaporisateurs d'insecticides,
engrais. Et pour reconstruire provisoire-
ment les demeures, un envoi de 50 000
tonnes de bambou et de töle est parti de

l'Inde. 18 000 families d'artisans obtien-
dront des outils et des materiaux, et les

quelque 1,5 million de Biharis recevront
aide medicate et assistance.
L'Entraide protestante suisse (EPE R) -par-
tenaire du «Bangladesh Oecumenical Relief
and Rehabilitation Service» - prevoit un
programme qui comporte egalement l'aide
alimentaire, l'aide ä la reconstruction, l'aide
aux artisans, pecheurs et femmes repudiees,
et l'aide medico-sociale. Elle travaillera en
outre ä ameliorer les possibilites de
communications et de transports, en mettant ä
disposition des camions et avions, en participant

ä la reconstruction de ponts, ä la
reactivation de la navigation fluviale et ä l'instal-
lation d'un reseau de radio.
Quant ä 1'Entraide ouvriere suisse, qui n'a

Bangladesh
certainement leurs enfants - sont encore
plus malheureuses.
Plus que jamais, l'ampleur des täches ä

accomplir exige une cooperation internationale,

et la collaboration avec le Haut
Commissariat pour les Refugies des Nations
Unies, l'UNICEF, l'OMS, etc., demeure
indispensable. Tout en discutant ensemble et
en coordonnant leurs interventions respec-
tives, chaque institution d'entraide suisse va
done desormais integrer son programme
dans celui de son organisation faitiere et de

son ceuvre partenaire sur place.
En ce qui concerne la Croix-Rouge, e'est le

CICR qui coordonne actuellement les

operations, en attendant que la Ligue en assume
de nouveau la direction, lorsque l'activite
medico-sociale sera redevenue preponde-
rante. Quelque trente equipes travaillent
avec des medecins et des aides indigenes. On
prevoit de fournir des medicaments et des

appareils medicaux, de soutenir speciale-
ment le Holy Family Hospital de Dacca et
de creer un service orthopedique auquel
devrait etre rattache un atelier de fabrication

de protheses. En plus d'un vaste
programme alimentaire destine en premier lieu
aux enfants, on s'efforcera aussi de mettre en
place un Systeme d'alarme pour eviter de

nouvelles catastrophes dues aux cyclones.
Caritas suisse va cooperer au programme de

CORR (Organisation chretienne de secours

pas d'organisation partenaire au Bangladesh,

elle a envoye des camions. Des specia-
listes suisses en moteur diesel seront charges
d'apprendre aux chauffeurs indigenes ä

entretenir les vehicules et ä poser des pieces
de rechange.
Enfants du Monde (branche suisse de

l'Union internationale de Protection de

l'Enfance) prevoit pour sa part d'installer
dix centres temporaires d'accueil - le
premier s'est ouvert le 14 fevrier - pour 10 000
enfants de 5 ä 12 ans deplaces, demunis ou
orphelins et de les reintegrer ensuite. Un

programme ä longue echeance comportera
une aide aux families et la formation sco-
laire et professionnelle.

A premiere vue, il pourrait sembler que
certains de ces projets font double emploi
puisque plusieurs institutions entrepren-
nent les memes täches. Mais il n'en est rien,
car l'ampleur des besoins depasse - et de

loin! - tous les efforts. II faut agir partout oil
1'occasion s'en presentera, en cherchant non
seulement ä procurer le remede immediat,
mais en travaillant pour le developpement ä

longue echeance, sans pour autant tomber
dans l'erreur de creer de nouveaux besoins

pour une population qui ne les connaissait

pas jusqu'ici. Ainsi l'aide sera constructive,
pour que vive le Bangladesh tout entier.

M. S.
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